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hors, le flBPuLe F ô exprima la 

résolution-^se retirer. Sa demande 
fut accueillie et il fallut lui trouver

LETTRE K FRANCE
M. DE I.AB0ULAYE un successeur. M. Grévy, élevé la 

veille à la présidence de la Républi
que, avait aussitôt doté aoo illustre 
frète du gouvernement général de 
l’Algérie : c’était mettre sur le pavé 
le général Chanzy. Comme com
pensation, on lui fflnl la succes
sion du général Le Flô, il l’accepta; 
quinze jours après, il était installé 
\ Pélersbourg.

Chanzy a laissé là des souvenirs 
profonds, ineffaçables. La Républi
que alors commençait à se colorer. 
Un nihiliste, du nom d’Hartmann, 
soupçonné d’avoir organisé un atten
tat contre la vie d’Alexandre 11, 
s’était réfugié à Paris; le parti radi
cal, stimulé par le Conseil de l'Hôtel 
le Ville, pesa tant et si fort sur le 
gouvernement qu’il empêcha l'ex
tradition du criminel. Une telle in
convenance ne pouvait passer ina
perçue à Pélersbourg : le prince 
Orloff quitta Paris en congé, au 
mois de mars 1880, et abandonna la 
Erection ds son ambassade à un 
chargé d’affaires.

Il est déjà liés beau de mourir 
dans son triomphe ; mais il est en- 

plus beau, n’est ce pas ? d’ycore
vivre. C'est pourtant la fortune 
qui arrive à notre ambassadeur à 
Péter?bourg. M de Laboulaye vient 
d’assister à son aoothéose et il est, 
je l’espère, plein de santé, encore 
qu'il quitte l’activité.

Depuis vingt ans bientôt, notre 
■pauvre diplomatie n’était pas 
lit de roses ; un coin de terre se 
découvre enfin entre Péterebourg 
et les embouchures de la Néva, où 
le représentant de la R F a le plai
sir de voir le drapeau aux trois 
couleurs acclamé par tout un peu 
pie, et la Marseillaise, écoutée nu- 
tête, par le plus puissant empereur 
de la terre, par un monarque qui 
commande s’il faut en croire 1 Al 

Gotha, à la bagatelle demanach de 
cent et quelques millions de sujets. 
Elèves de Talleyrand, seriez 
désenguignonnés ?

Ktceluiqui vous désenguignonne, 
je dois le dire, ne semblait pas ré- 
servé à pareille destinée. L’homme 
marche vers la soixantaine ; préci
sons, car à son âge, on n’aime plus 
les à peu-près : il a cinquante huit 

Grand, bien découplé, quoi- 
que un peu voûté, ia barbe soyeuse 
et frisée, les cheveux jadis blonds, 
mais devenus rares ; enfin myope, 
de cette myopie qui exige l’assis 

perpétuelle du binocle,

***

L’orage passa bientôt, grâce à 
l'action bienfaisante de Chanzy. 
Puis un changement de règne se 
produisit soudain en Russie, à 
la suite du plus abominable des 
crimes, au printemps de 1881.Chan
zy retrouva sans efforts dans le 
cœur d’Alexandre 111 la place qui 
lui avait appartenu dans celui d’A 
lexandre U. Mais l’avénement de 
Gambetta vint déranger cet équili
bre- Gambetta se présentait, mal
gré lui, aux yeux de l’Europe, à 
travers le prisme de la fameuse 
harangue de Cherbourg ; Chanzy 
l’avait désavouée hautement, Chan
zy ne pouvait servir sous les ordres 
de celui qui l’avait prononcée. Il 
ie retira et ouvrit le champ à l’a
miral Jaurès, qui ne devait que

quoi on a l’air d’un homme ivre, 
voilà M. de Laboulaye au phy
sique.

Son père, ai je besoin de le rap
peler ? a laissé daus les lettres et le 
haut enseignement le nom le plus 
honorable. Professeur brillant et 
écrivain éminent, il marqua au 
premier rang parmi cette phalange 
de l’Union libérale, qui jeta tant 
d’éclat sur l’opposition dans les der
nières années de l'Empire. Pendant 
ce temps, Paul de Laboulaye, se 
crétaire d'ambassade, suivait tran
quillement sa voie, comme secré
taire au cabinet, montrant peu de 
goût pour les postes étrangers et 
sachant se rendre utile à l’admiuis 
tration centrale par la solidité de 

instruction, la facilité et l’élè 
gance de son si)le. Mais enfin, 
l’heure sonna pour lui de s’expa
trier. De 1871 à 1878, il se prome
na à Berne et à Pélersbourg ; la 
fortune vint le chercher dans ce 
dernier poste, en 1878, pour l’en 
voyer, comme ministre plénipolen- 
tiai re, à Lisbonne.

###
Une vérité en passant : Péters- 

bourg est peut être le théâtre sur 
lequel nous avons commis le plus 
d’étourderies,depuis que nous som 
mes en
guerre, la Russie nous envoya, eu 
qualité d'ambassadeur, un diplo
mate qui ne faisait pas plus mys
tère de ses sympathies pour la 
France que pour M. Thiers, j’ai 
nommé le prince Orloff. M. Thiers, 
de son côté, nomma à Pélersbourg 
le brave et excellent général Le 
Fiô. Certes, celui ci ne possédait 
pas toutes les finesses de Machiavel, 
mais il eut bientôt à son actif ce 
qui valait mieux, la sympathie et 
la confiance de l’empereur Alexan
dre II.

M Thiers disparut, la tentative
de restauration monarchique échoua
et le maréchal de Mac-Mahon réus 
ait à se consolider : le prince Orloff 
n’en fut pas plus touché ici que le 
général Le Flô là bas. Puis quand 
vinrent, en 1875, les heures d an
goisses, l’int-rvention diplomatique 
de la Russie, mise en mouvement 
par un ministre des affaires étran
gères vigoureux, le duc Decazes, 
entra en campagne à l’heure oppor
tune et nous lira d’embarras. Nous 
ne demandions qu’un peu de liber
té d’esprit pour nous réorganiser ; 
la Russie comptait alors à titre 
de facteur essentiel dans une 
première triple alliance, qui s’ap
pelait l’alliance des trois cours du 
Nord.

Mais après nombre d’accidents 
plus ou moins tragijues à l’intéri 
eur, le triomphe définitif de la Ré
publiques avec les républicains sur 
les bords de la Seine, la guerre 
fl’Orieiit et le traité de Berlin au de

passer.
Après lui, le gouvernement de la 

R F fit agréer par Alexandre Ill 
galant homme, dont le passé 

militaire semblait une protestation 
vivante contre le radicalisme, dont 
nous étions entachés. Ancien pré 
sident des Conseils de gue.re, qui 
avaient jagé le procès des insurgés 
du 18 mars, le général Appert dis
posait en outre à Pélersbourg d’in- 
11 lences personnelles qui n’etaient 
pas à dédaigner. La Russie d’ail
leurs méditait à ce moment une 
évolution diplomatique assez inquié
tante; elle allait rentrer dans l’alli
ance dei cours du Nord, et le prin
ce Orloff, appelé à Berlin, quittait

Le général Appert fut fort goûté 
à Pélersbourg. Il- y était à sa place 
et y remplissait ses hautes fonctions 
au milieu de la considération uni
verselle, lorsqu’on eut ici l’idée de 
le remplacer brusquement, si je 
suis bien renseigné, par le général 
Billot. Cette fois, le Tsar fronça le 
sourcil et déclara qu’il ne sn sou
ciait pas d’une figure nouvelle : il 
les a en horreur. Le général Ap
pert n’en quitta pas moins Péters- 
bourg, si bien que l’ambassade de 
France fut de nouveau confiée à 
un chargé d’affaires. Alors, par 
réciprocité, le baror. de Mohren 
heim, qui avait remplacé eo avril 
1884 le prince Orloff, se défila dans 
le Midi, en Suisse, etc..., visible 
partout, excepté à Paris. De part 
et d’autre, les relations se bornaient 
à l’expédition des affaires, et chacun 
de se demander : a La situation ne 
changera t-elle donc jamais 7 > 

***
Tout à coup, en juillet 1888, l’ho 

rizon s’éclaircit. On inaugurait 
au Mans la statue du général Chan
zy, quand un général russe deman 
d* la parole et vint rendre homma
ge, en termes émus, au glorieux 
mort : c’est l’attaché militaire d’A
lexandre 111 à l’ambassade de Rus
sie, le général Freederickex. La 
glace était rompue et nous pouvi 
on» donnei un successeur au géné
ral Appert. M. de Lahpulaye, qui 
nous
huit ans.fuîeuvoyé par M. de Frey
cinet sur les bords de la Néva.

Le choix ne témoignait d’aucune 
prétention, il n’en était que plus 
heureux.. Modeste, appliqué, vigi
lant, avec une expérience consom
mée de la politique et de ses soûler- 
lains, M, de Uaboulâr» u’eoti au

son

République. Après la

représentait à Lisbonne depuis

' Tmullbjk original disponible
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ENTREPOT DE MEUBLESAGRICULTUREsms Les neis d m cheval
""Lee journaux de Québec rapportant l'ac
cident suivant arrivé lundi dernier :

Un événement des plus tragiques 
vient de se dérouler sur la rue 8t. 
Jean. La victime—une enfant d’une 
douzaine "d’années—fille de feu Jac
ques Julien et dont la mère demeur 
avec s*1 s quatre enfants sur la rue 
Richmond, au faubourg St. Jean- 
Baptiste a reç-« d’horribles bh ssure> 
que les médecins ont déclarées mor
telles. Voici les détails du ame :

Vers deux heures de i’après midi, 
les pompiers étaient appelés pour 
une alarme de feu quelque part 
près de la rut Couillard. Immédia
tement un dévidoir fut préparé, un 
cheval aitelê et le pompier dirig* a 
la voiture à l’endroit indiqué. L 
s’engagea daus la rue Ste Ursule à 
grande vitesse. Rendu sur le haut 
de la côte qui termine la rue Ste 
Ursule à sou extrémité inférieure,!- 
cheval ne put ôtie arrêté et prit 
l’epouvanle iescendaut avec, une 
vitesse vertigineuse.

La scène commençait comme on 
le voit d’une horrible façon. Lesgeus 
sortaient aux portes et on entendait 
circuler : « C’est un homme mort. » 
Il paraissait en effet, 11e plus devoir 
y avoir de vie pour le conducteur 
qui courait à une mort certaine.

Le drame se termina d’une façon 
imprévue, mais non moins tragique 
Plusieurs personnes passaient alors 
ur la rue St Jean dans la direction 
le l’ouest et on imagine la paniqu 
qui suivit l’appantiou de l’équipage.

L’enfaRVdoue lions parlons, pim 
haut A. Jul.en voulut se garantit, 
traversa la rue en courant et se d; 
rigea vers le magasin de M. McWil- 
liam, mais ne put l’atteindre.

Une seco ide après, le cheval tou 
jouis à l’epouvanle et traînant son 
dévidoir enfilait la rue St Jean. Son 
conducteur ne put, comme on le 
conçoit facilement, tourner à temps 
l’angle de la rue Ste Ursule et le 
cheval vint s’abattre dans la porte 
du magasin de M. Wainfleld con 
liseur. Le timon dq la voiture 
Vifti*a'dV'plusieurs pouces dans le 
caire de la porte, ce qui empêcha 
l’animal de se tuer et d’entrer dans 
la maison.

La malheureuse petite fille s’était 
h.ollie là. Elle fut renv rséeetpié 
liuée par la bête affolée.

Immédiat unent, on se porta à son 
secoure et on la trouv 1 sans connais
sance et baignant dans son sang 
Elle fut ‘rausportée à la pharrnace 
de M. Emile Roy, située en face 
el !• -F>r Blliatt arriva, pour, lui pro - 
dig-uer les soins les plus urgents.

L’ambulance fut mandée en toute 
hâte et l’enfant fut conduite à l’Hô 
tel Dieq où on jui administra les 
derniers sacrements.

Sa mère arriva ea môme temps. 
Nous renonçons à, décrire la scène 
qui suivit. Le désespoir de la mal
heureuse femm:; étau quelque cho
se de navrant. Le petit f ère de la 
victime était aussi là.

Le Dr Lemieux fut appelé et dé 
c’ara les blessures mortelles. L» 
sang sortait par la bouche, le nez e> 
les oreilles. La mâchoire inférieu 
re est brisée et il y a fracture du.

Le Dr Blair lui a aussi donné des 
soins Chez M. Roy.

La victime se nomme Rosanna 
Julien. Au moulent où hôùfi met
tions sous presse, elle était encore 
sans connaissance et les médecins 
n’entretenaient aucune espoir de la 

-sauver. -
t * Ce malheureux accident, faisait 
cet après midi l'objet de commen
taires. Nous y reviendrons.

bout de quelque temps, que des 
amis à Pétershou’-g.

Chaque fois qu’un incident diffi
cile a surgi (et sous le ministrère 
de M. Fiourens on en a compté 
plusieurs, l’Allemagne alors était 
nerveuse), sa dextérité, son savoir 
faire, suscités par des ins'ructions 
catégoriques, ont été à la hauteur 
îles circonstances. Le spectacle si 
consolant qui vient d’être donné au 
public français à dû être préparé 
oar une main savante ; or, qui s’est 
plus dépensé que M. de Laboulaye 
dans sa préparation 7

Est ce un lève que cette alliance 
franco russe qui hante aujourd’hui 
toutes les imaginations et qui char
mait déjà Saint Simon ? Je me bor
ne à répondre qu’elle ne répugne 
pas au bon sens, et que ce n'est pas 
la première fois, depuis 1815, quVl- 
le semble sourire aux deux peuples, 
non moins qu’aux deux gouverne
ments. Lisez le dernier volume de 
l'Histoire de la Restauration, de Louis 
de Viel Castel, qui fut Directeur des 
affaires politiques au ministère des 
relations extéiieures : vous y verrez 
avec preuves à l’eppui, qu’à l’heure 
où le trône de Charles X fut empor
té par la Révolution de juillet 1830, 
la France et la Russie, à la suite de 
la mission de M. de La Ferronnays, 
étaient tombées d’accord sur les 
grandes lignes d’une alliance, qui 
avait pour objet la révision des trai
tés de 1816.

Je ne crois pas que la Russie nous 
encourage jamais à déclarer la 
guerre à ceux qui, depuis lois, nous 
ont imposé la paix de Francfort; 
mais dès 1871, le priiice Gortchakolt 
avait déclaré à Barlin que “ l’exie 
tence d’une France forte et pros
père importe à la Russie* comme 
an élément nécessaire dé l’équili
bre europési ’’; enfin, le 28 juillet 
dernier, dans un télégramme tri.ou 
bliable, l'empereur Alexandre 111 a 
transmis à M. Carnot l’expression 
des sympathies profondes qui unis
sent la France et la Russie E11

IEi ECOMMANDATION S

Prevention des dégâts des insectes MEUBLES ! MEUBLES!
JAMES FLETCHER

Entomoloqiste et botaniste des fermes 
expérimentales de la Puissance. Nouveaux et a Grand Marche,

(Suite)
III E lié bore blanc.—C’est un poi

son végétal,les racines du \eratrum 
album réduites en fine poudre. !i 
est très utile contre les insectes qui 
se nourrissent des feuilles des ar
bustes îruitiers.en particulier contre 
les larve* des mouches à scie. Quoi
que liés vénéneux pour les insectes, 
on peut l’employersans cram te dans 
les cas où l’application des arsénites 
présenterait du danger. On l'appli
que en poudre sèche ou mélangé à 
l’eau, 1 once par deux gallon d’eau.

IV. VyrélUre (Insect Powd r,
Buhachi —C’est un autre insectici- 
le végétal particulière lient utile, 
par le fait que tout en étant un poi
son très actif pour les Insectes, il est 
pratiquement inoffensif pour l’hoin 
me et pour les animaux supérieurs.
Il se compose des fleurs pulvérisées 
de certaines espèces du genre Pyre- 
thrum. On s’en sert avec avantage 
dans la maison contre les mouches, 
les mariugouius et les guêpes, qui 
Succombent très vite à ses effets,
soit qu’on eo projette unepetimquan Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks, 
uté dans l’air d’une chambre à l’ai
de d’un sou Met à insectes,soit qu’on 
mette le feu à une petite quanti- 
é (une cuillerée .à thé) et la laisse 

se consumer sausflamme. La poudie 
le pyrèthre semble avoir un eflet 
narqué sur les organes respiralol 

cèt des insectes. Aopliquée à sec, 
juaud il est possible, elle donne les 
meilleurs résultats. Si on la mélan
ge avec quatre fois son poids de fan- 
ae ordinaire et la laissé vingt quatre 
heures dans un vase hermétique
ment fermé, le mélange tuera près* 
jue toutes les chenilles qu’il attein
dra, et sera le meilleur remède 
contre la chenille du papillon du 
chou importé. Ou peut aussi l'em
ployer mélangée avec de l'eau,t on* 
ce pour 2 gallons d'ea 1.

V. Solutions Alcalines.—11110 solu 
lion très employee eu Cniada est 
celle dont le professeur Saunders 
donne la formule daus son ouvrage 
‘\lnsects Injurious to Fruits ” et con
siste en “ savon mou réduit à la 
consista-'çy d’une bduillie par l’ad
dition d’une forte solution de soude 
a laver dans l'eau Appliquée sui 
le tronc à la manière d’une peinture 
e matin d’une journée chaude, elle 
formera un enduit tenace qui ne 
sera pas facilement emporté par les 
pluies. ”

Un<* solution d’une livre de savon 
à l'huile de baleine dans 8 gallons 
l’eau est un renié le utile poui dé
truire les pucerons.

VI. Acide pheniffue [Carbolic Acid)
—Je ü’ai pas trouve qu’ou se servi \ 
autant de çette subtance si géoéra 
lemem utile, que je m y serais atten
du, considérant sa forte odeur 
dependant le professeur A. J. G 10k 
eu a fait des expérimentations sui 
vies et il affirme qu'il est de Vin té 
rôt.Je tous les jiroducteurs de fruits 
el de tous ceux qui aiment les a* 
bres d'ornement de connaître l’e 
mullion de l’acide phênique. “Je
la prépare, dit il, exactem- utcommo Prix raLonnabke pour Ica famille», 
l’émulsion de pétrole, seulement 
plus forte : une partie d’acide plié 
nique—je l’emploie brute—pour 5 i 
7 de solution de savon mou, ou 1 
livre de savon dur dans 2 gallons 
d’eau). C’u-st la ineil dure p-épara 
lion que je connaisse pour proléger 
les pommiers contre les tigres et les 
vers rongeurs. "

Glu les applique aux troncs et aux 
grosses branch ■» à l’aide d’un pin
ceau raide ou d’un morceau de drap 
environ 20 jours après la floraison.

Eau phéniquée — Le profe seur 
Cook recommande aussi contre le 
ver du radis, une préparation faite 

■en ajoutant £ gallon de savon mou 
à 2 gallons d’eau qu’on fait chauffer 
et quand elle bout, 011 y met j de 
gallon d’acide phênique. Four s’en 
servir, on mélange une partie de 
cette préparation avec 50 d’eau et 
on asperge les plantes 
une fois par semaine,depuisqu’elle» 
ont levé#
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LIBRAIRIE.
LA GUERRE AU CHILI 

Des dépêches rendent compte 
d'une attaque sérieuse de l’armée 
insurrectionnelle du Chili coqitrq la 
ville de Valparaiso. Cette attaque 
était piêvue depuis quelques jours. 
Elle avait été précédée par le dé 
barquement du gros de* forces de 
la Junta, c'est à dire djJ parti parle 
meutaire, dans la baie de Quinleco, 
au nord de Valparaiso, tandis que 
Balmaceda s’attendait à un morne 
ment agressif contre Coquimbo 
Suivant la dépêche que nous anaiy 
sons ici, le premier engagement a 
en lieu vendredi à l’embouchure 
de la rivière Aconcagua, au nord de 
la vilfe, et en pleine vue dés points 
élevés qui l’environnent, 
grande partie de la population 
•’était portée sur les ponts d’où l’on 
pouvait apercevoir les mouvements 
des deux armées. Le cfiamp'de ba
taille cependant étairvbilé par la 
fumée de la mousqueterie et de la 
canonnade, à travers laquelle s’ou 
vrait çà et là une éclaircie produite 
par les explos onsde l’artillerie, qui 
s’entendait distinctement de toutes 
les parties de la ville en des envi-
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BOIS HT CHARBON. 
O. Rkii.i.v A Him Blou Kuncll

TOITURES
et II A i n ks, 231 Wi llington^

BUANDERIECHARBON. L. Bi:i.am;kh, UK) Rideau.
TH KH

STivuru et Biioh, 1)7 Rideau
EPICERIES.

J. Casey, 2!Il et !)(i Dalhouele.
Les MeileuroB Qualité» de ('HAUsSURES.

R. Masson, 102 SjiaikN.
Charbon Bitumineux M EU BLES.

Hakiiis et ( "amI'iiei.e, ( '-uinor et Queen

et Anthracite.Une PEINTURES.
J. F. Bp.i.am.ih, 
W. HnWK,
Cru. l’iiii.iiKiir,

Ifi!) Bank. 
Rideau, 

rue OaihuuHie.
Bien Criblé et Tamisé.

O'Reilly &JleiFy HORLOI1KR4.
H. Nui 
J E.

30 Ri Iran. 
113 Rideau.Tue*

CHARROVACK
THOMI'Sun,

PHARMACIE.

Bloc Russell, gue Spai \s.
Landry

ST. LAWRENCE HOTEL. Bm.AM.KR A. Cie. Rid. au et Nicholas*.
ASSURANCE.

KI.KIIVK ST. 1.AI RKNT.
EIMOUSKI, F. Q-
Offrant aux Uiurinte» le coi 

en failli Ile, lielle placé de I 
Imi'Ich proincnaileH en voiture, proinen 
liateau cl lieux de [>êche.

A. C L 121 Rideau.
HAPKLLERIK.

R. J. Dkvmnfort de la vie
PH0TOORAPHIK.laiim, ali

Le but de cette première affaire, 
qui a été très vive et dans laquelle 
on estime que de quinze â vingt 
mille hommes étaient en présence, 
avait pour objet le passage ie la ri
vière Aconcagua, tenté par les in
surgés, et, contesté par les troupes 
du gouvernement. Celles ci, après 
un combat acharné qui aVroté*'tou
te la journée, ont été finalement 
rei-oussées, et les insurgés pn^ljorcé 
le passage, sous le couvert de l’ar
tillerie de six de Iftun./iavires de 
guerre, embossés dans la baie de 
Cosnon, formaou l’entrée de la rifi-

*^8
OU el 7fl WiTium %.

Studio,
S. Jarvis,

QUINCAILLERIE.
ST. LAURENT & CIE. K. C. LaVKRUURK,

PROI'RIÉTAIRK.8.

SLAND HOMI
Stock Farm, gh

ayne O*., ■ÉlaHeîT 
AVAU* â ZAJUiUM, fMTMudf

LANDRY & THOMPSON,
Propriétaires d'Expres* et Charretiers Généra .

'DEM ENAGENT.mkûïkIs El Oreeee lia, W

Le clergé russe a voulu remer
cier le gouvernement français, qui 
a restitué courtoisement aux églisea 
routiatbrihflès bannières enlevées 
pendant la guerre de Grimée.

L’archimandrite a prescrit de sup
primer du rituel l’invocation contre 
ht France.et see alliés, qui date de 
1813, et était récitée à Noël 
perpétuer le spuyenir de la destruc
tion de la Grande Armée.

--------m—rr " ".
Les derniers combles :
—Savez vous quel est le comble, 

de l’entêtement pour un rémouleur?

Voitures de ptawir couvertes et ouverts 
Résidence : 307 rve Rideau. 

Commandes reçues aux No 167 rue Spirk

JONC D OR SOLIDE
135c. Pour un Jonc valants 2

, lu-Ea'iiÆifars.'g

ère.
Les forces insurrectionnelles,sui* 

vant les troupes du gouvernement# 
qui se sont retirées eu bon ordre, s^ 
sont portées ensuite surle village de 
Vina del Mar’ situé directement sur 
le rivage de l’autre côté de la baie 
de Vr'paraiso, environ à cinq milles 
de la ville, et où doit vraisembla
blement se livrer la bataille <M»ive, 
d’où dépendra le sort de la guerre.

Ou p ut se faire une idée de la 
violence du premier engagerait 
s’il est vrai, comme le disent les 
premiers comptes tendus, qu’il y 
ait eu trois mille tués ou blesses,

pour I
™ed|

Percheron Herse».
Al stock «elected from tie r* of »reo aa4 étm 

* established repu tatloe and f%llere< As *i 
iwil aai Amenoaa stud books.

■d-ASTHMEdirectement ISLAND HOMI
p toaatflfcBt atuated at the Uaé ai «III M 
E the Detroit River, ten allée below the CRy.MM 
h aeeenable br tallread and Swluil. HÉh»

■ Os>itrrHHiiiu^i<tturrhrj 
m À obtenu iem plue hauieiPar fai lament ; c’est de vouloir
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